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Madame la Présidente,

PARIS. LE 3 SEP. 1987

Depuis le début de la phase expérimentale à le rentrée de
1981, le Comité Scientifique National e joué un rôle essentiel
dans le suivi et le développement de l'enseignement d'option
informatique en lycée.

Je vous remercie vivement d'avoir assumé la charge de pré-
sidente de ce Comité en 1986/87 et vous prie de faire part de
mes vifs remerciements aux membres du Comité Scientifique Na-
tional pour ta contribution qu'ils lui ont apportée.

L'année scolaire 1987/86, qui consacre la sortie de la
phase expérimentale de l'option informatique, revêt une impor-
tance décisive pour son développement, puisque l'informatique
fera l'objet pour la première fois d'une épreuve au baccalau-
réat de 1988.

Je souhaite donc que le Comité Scientifique National
poursuive sous votre présidence en 1987/88 ses travaux, en
liaison avec l'inspection Générale et Les Services concernés de
La Direction des Lycées et Collèges, tout particulièrement le
Bureau des Innovations Pédagogiques et des Technologies
Nouvelles.

La priorité me semble devoir être cette année accordée à
la définition d'une épreuve de baccalauréat susceptible de
faire référence, et à l'observation, à partir d'études de cas
sur le terrain de la façon dont évolue l'enseignement, no-
tamment en terminale, afin de pouvoir proposer éventuellement
des ajustements des programmes d'étude.

Pour des raisons tenant au développement équilibré de
L'enseignement, je souhaite en outre, comme cela e été évoqué
en juin 1987 que le Comité soit complété par M. Jean-Pierre
DURRND, un universitaire spécialiste des problèmes liés au
thème Informatique et Société qui est professeur
l'Université de ROUEN.

Je vous propose qu'une première réunion du Comité Scienti-
fique National se tienne

le 9 octobre 1987, de 9 h 30 à 17 h,
107 rue de Grenelle, pièce 204P,
75357 paris CEDEX 07

Veuillez agréer, Madaffie la Présidente, l'expression de mes
sentiments les meilleurs .

Madame la Présidente
du Comité Scientifique National
chargé du suivi et de l'évaluation
de l'option informatique en lycée.

Michel LUCiUS
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Madame la Présidente,

Comme vous le savez, une épreuve facultative d'informatique
a été créée au baccalauréat du second degré et au baccalauréat techno-
logique (série G) par les arrêtés du 30 septembre 1987.

Il était convenu que les sujets de cette épreuve soient
élaborés pour les premières sessions du moins par le Comité scienti-
fique national que vous présidez, le pilotage étant assuré par la
Direction des lycées et collèges (bureau DLC 3).

L'enseignement optionnel d'informatique est actuellement
dispensé non seulement, dans les académies de métropole, mais également
dans celles des Antilles-Guyane et de la Réunion, en Nouvelle Calédonie
et dans quelques établissements français de l'étranger. Plusieurs sujets
sont donc à prévoir afin de tenir compte des différentes dates d'examen
ou du décalage horaire avec la France.

J'aurai plus de précisions sur le nombre et l'origine des
candidats à cette épreuve après la clôture des inscriptions au baccalauréat.

En tout état de cause, ile me paraît nécessaire de disposer
de 8 sujets, que vous voudrez bien adresser avant le 18 décembre 1987
à Madame PAPAVOINE - bureau DLC 3 - pièce 401 B - 107, rue de Grenelle
sous double enveloppe portant la mention "confidentiel".

Vous voudrez bien veiller à ce que la présentation des sujets
soit conforme à la note ci-jointe et m'adresser en retour, la fiche
concernant le contrôle des épreuves d'imprimerie.

Je vous prie de croire, Madame la Présidente, à ma considération
distinguée.

Madame GRANDBASTIEN
Présidente du Comité
scientifique national

cteui des Lycées et collèges
Me—L-UCIUS_
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L'option Informatique à la rentrée de 1987/88.
G-L BARON

1- situation générale

L'eAseignement d'option informatique en lycée a débuté à litre expérimental à la rentrée
1981/82 dans douze lycées. Il a connu depuis la rentrée 1983/84 des extensions successives
qui or.t porté à la rentrée 1987/88 le nombre total d'établissements concernés dans
l'enseignement public aux environs de 350 (ce qui_ représente environ le tiers des lycées). Ce
nombre est donc important. et amène à se poser le problème de savoir comment s'effectue le
déverrpement de l'option informatique. D'autant que son fonctionnement est désormais régi par
le droit commun, puisque tous les textes réglementaires relatifs à son fonctionnement sont
parus Le développement est-il harmonieux, ou au contraire assiste-t-on à des phénomènes
inquiéta nts ?

Corme cela avait été fait les années précédentes, un questionnaireaLétéenvoyé à la rentrée
1987 &ux Rectorats, à destination des lycées offrant l'option informatique aux élèves. Ce
questio-rnaire reprenait celui des années précédentes, afin de pouvoir effectuer des observations
longituc.inales. Les questions étaient regroupées sur deux pages, la première concernant les
élèves, et la seconde les enseignants. Cet article expose les premiers résultats du dépouillement
qui a ét3 effectué à la Direction des Lycées et Collèges avec l'aide de Nadine WAITER professeur
coordonnateur académique de l'académie de PARIS.

2. Le dépouillement.

Sur .les 350 lycées publics concernés, 303 (85 %) ont fourni au 40/01/88 des réponses
exploitables pour les élèves et 291 (83 %) pour les enseignants, appartenant à 24 académies.
Ces taux de réponse sont élevés, et les questionnaires ont généralement été remplis de façon
très précise. Nous faisons donc l'hypothèse que les résultats obtenus peuvent âtre extrapolés à
l'ensemble du terrain. Bien entendu ces extrapolations fourniSsent des indications plus que des
mesure 3 précises.

Comme les années précédentes, les établissements ont été classés en "vagues' selon l'année
où ils ont commencé l'enseignement. Le tableau ci-dessous donne la répartition selon la vague.
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3. Les élèves.

3.1. évolution des effectifs

secondepremièreterminaletotal
estimation

globale
1501149591823217932 5 0 0 0

303200125
350250150

87%80%83%
17 5006 2002 200

Le tableau ci-dessous donne les effectifs obtenus par niveau et une estimation du nombre
d'élèves de l'enseignement public suivant l'option informatique.

effectif observé
nombre de réponses
nombre de lycées concernés
% de réponses
estimation

En prenant en compte les élèves relevant de tenseirement privé, on arrive donc à
l'estimation de 30 000 élèves suivant l'option informatique.

A l'entrée en seconde, toutes les demandes ne peuvent être satisfaites. Comme les années
précédentes, c'est environ 3/4 de celles-ci qui l'ont été. Très globalement, les élèves de l'option
représentent 12 % des effectifs de seconde dans les lycées concernés. Les filles représentent 42
% des élèves de l'option informatique, et 10 % de l'ensemble des filles de seconde.

3.2. "disparitions" d'élèves lors des passages de classe.

Le phénomène des disparitions d'élèves lors des passages de classe est étudié depuis
plusieurs annéesl. En 1987/88, les premières indications laissent supposer que ces taux sont
analogues à ceux des années précédentes, voire un peu supérieurs. Ainsi une première étude
longitudinale rapide sur 99 lycées ayant répondu en 1986/87 et en 1987/88 montre un taux
global de disparitions d'élèves de 50 % entre seconde et première (de 4548 à 2312 élèves) et de
46 % entre première et terminale (de 1753 à 947 élèves)2.

Ces taux globaux sont comparables à ceux observés en 1986/87 pour le passage seconde-
première. Ils paraissent en revanche moins élevés pour le passage première-terminale (50 % à
68 % en moyenne selon la vague en 1986/87). Sans doute faut-il voir là l'effet de la mise en
place d'une validation terminale en 1987/88. Il faudra néanmoins étudier si cette tendance se
confirme.

3.3. répartition des élèves en première. (200 lycées, 4959 élèves).

Le graphique ci-dessous donne la répartition des élèves de première par section. Les
pourcentages observés, qui font apparaître la prédominance des élèves de première S, sont très
semblables à ceux de 1986/87.

1 Elles ont toujours été importantes, de l'ordre de ce qui est observé entre seconde et
première pour d'autres options comme le latin, et plus fortes entre première et terminale.
2 On a fait l'hypothèse (suggérée par les informations disponibles) qu'il n'y avait pas de
recrutement notable de grands débutants en première, ni en terminale.
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répartition par section des élèves de première de l'option informatique (4959 élèves)

vague 1vague 2vague 3vague 4vague 5TOTAL
A0,7%_ 1,6%3,7%2,0%1,7%2,0%
B14,8%13,1%10,1%11,5%14,1%12,5%
E0,0%8,8%4,8%4,9%8,7%5,9%
F0,0%;:6,3%3,8%4,9%8,0%5,2%
G2,0%„2,2%0,0%2,2%1,2%1,5%
S82,5%68,0%77,6%74,5%66,3%72,9%
TOTAL100,0%100,0%100,0%100,0%100,0%100,0%

(effectifs)554510951150114434959

2.04%

▪ A

▪ B

▪ E

• F

❑ G

• S

Si l'on ventile par vagues, on obtient les pourcentages suivants, qui montrent que
toutes les vagues n'ont pas exactement le même profil.

les filles représentent 33 % des effectifs.

3.4. Répartition des élèves en terminale (1120 élèves).

7,01% 2,46%

5,08%

25,74%

7.22%

52,49%

12 c

B

ES D

E

❑ F

IA (A et G)
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La répartition observée est analogue à celles des années précédentes. La proportion d'élèves
de C a subi une légère augmentation (50 % en 1986/87). On note que les filles représentent 35
% des effectifs.

Vague 1Vague 2Vague 3Vague 4vague 5vague 6total
1984/854,32,61,8
1985/864,63,72,91.7
1986/875,03,03,2 -2,01,82,3
1987/884,83,22,52,42,51,52,4

4. Les enseignants.

291 questionnaires étaient exploitables au moins partiellement pour ce qui concerne les
enseignants. On note que les enseignantes représentent globalement seulement un quart des
effectifs. Comme pour les élèves, nous avons calculé une taille moyenne par lycée des équipes
enseignantes. Voici les résultats obtenus, ainsi que ceux des années précédentes, pour permettre
des comparaisons.

La taille des équipes tend à croître au cours du temps, ce qui est un indice du succès de cet
enseignement. Le tableau suivant, qui indique comment les lycées se répartissent en fonction du
nombre de professeurs chargés de l'option informatique, confirme ce fait.

nombre de lycées selon taille de l'équipe enseignante.

Vagua 1 Vague 2 V sue 3 Vague 4 vague 5 vague 6 total
1 prof 0 0 5 15 1 1 4 6 77
2 profs 0 5 11 29 27 26 98
3 profs et plus 11 16 20 31 28 8 114
TOTAL 11 21 36 75 66 80 289

4.1. disciplines

Le tableau ci-dessous donne la répartition disciplinaire des enseignants.

répartition disciplinaire des enseignants de l'option informatique

maths 337 49,1%
sc. PhYs 121 17,6%
littéraires 78 11,4%
STI 46 6.7%
STE 62 9,0%
autres 42 6,1%
total 686 100%

STI : Sciences et Techniques Industrielles, STE : Sciences et Techniques Economiques.
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Les résultats obtenus en 1987/88 montrent une continuité certaine par rapport à l'année
précédente, avec des différences entre vagues pour ce qui est de la répartition disciplinaire des
enseignants. Nous donnons ci-dessous l'évolution de la proportion de professeurs de
mathématiques selon les vagues au cours du temps.

Vague 1Vague 2Vague 3Vague 4vague 5 vague 6total
1983/8454%29%40%(46)
1984/8557%33%49%46%(80)
1985/8652%43%46%47%46%(149)
1986/8766%41%40%48%50%47%(183)
1987/8857%39%44%50%47%5f%49%(334)

type form.mathssc.phys.tin.SMSTEautrestot.géré
stage long15347%7061%6484%2149%2443%3178%36355%
équiv165%11%34%716%35%00%305%
univ7724%65%45%25%1018%25%10115%

autre8025%3833%57%1330%1934%718%16225%
total326100%115100%76100%43100%56100%40100%656100%

évolution du nombre de professeurs de mathématiques selon la vague

4.2. Formation des enseignants de l'option Informatique

Le questionnaire demandait ta formation des enseignants chargés de l'enseignement optionnel
d'informatique. Quatre catégories bnt été retenues, dont les trois premières correspondent au
profil de formation demandé par les textes réglementaires pour les enseignants (stage de
formation approfondie, formation universitaire de second cycle, formation fiquivalente)3.pans
la dernière catégorie (autres), on a regroupé les enseignants pour lesquels les informations
recueillies ne nous ont pas permis de conclure avec certitude quant à leur niveau de
formation4. Cette incertitude ne signifie évidemment pas 'que les enseignants sont
incompétents. Cependant, elle désigne en général des professeurs dont la formation ne
correspond pas à la lettre du cahier des charges d'ouverture d'une option informatique. Voici
quels sont les résultats

type de formation selon la discipline.

Ces données permettent de tracer le graphique ci-dessous.

3 Ont été classés dans cette catégorie les professeurs dont la formation était suffisamment
longue et ayant été reconnus comme compétents dans l'académie, par exemple les anciens
formateurs académiques revenus dans lever établissement.
4 Ceci a été le cas pour un certain nombre d'enseignants de disciplines techniques.
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Ces résultats sontrès proches de ceux de l'année précédente. On constate le rôle toujours
prépondérant des certes de formation approfondie.

5. Conclusion.

L'enquête de la entrée 1987/88 fait donc apparaître une continuité certaine par rappoort à
1986/87 dans le rec ement des élèves et dans la composition des équipes enseignantes de
l'option informatiquè, qui semble indiquer que son extension s'effectue sans qu'elle subisse de
dérives notables.
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Annexe

• BACCALAUREAT1988
27-Jui-88 -- -. .

idaméternaeueiillieranyves- -
dercexrdaamerresamenitpres(laia te:9'

1<-!effectifiélèves 1-

ri)-rifla. !NB 1 COPIES
académie i lyc. 1 option ,BTN I Tar. I MULT 1 corr I / con:
AIX-MARSEILLE1414412301 130!3601 8,2! 9, 40,0
AMIENS10140!1321 15412861 7,21" 20; 14,3
ANTILLES4;27;801 1801 3,0i ; =XX
BESANCON7;451137! 1201257! 5,71 10! 25,7
BORDEAUX f 2117511301 13412641 3,51 8i• 33,0
CAEN 918;701 15012201 27,5; 101 22,0
CLERMONT I 5;71601 7011301 18,61 41 32,5
CORSE5181321 4, I1 0 xxxxx
CRETEIL18158!510; 2001710! 12,21 14; 50,7
DIJON i 41. .1 !1601 =pat; 6; 26,7
GRENOBLE 8f99i2791. 19014691 4,71 201 23,5
LILLE 3321113671 400;7671 3,6; 201 38,4
LIMOGES 1 6135,601 121721 2,11 2! 36,0
LYON i 17;992351 2601495; 5,01 15; 33,0
MONTPELLIER j 1811692581 86!344; 2,01 20; 17,2
NANCY-METZ 11;12514301 20016301 5,01 131 48,5
NANTES 121011271 25113781 37,81 12! 31,5
NICE 12!30i2401 8,01 6, 40,0
ORLEANS-TOURS 812211011 13312341 10,61 6! 39,0
PARIS j 151120;6101 1251735! 6,1 141 52,5
POITIERS 17;11511421 63!2051 1,81 101 20,5 i REIMS 1 15;31137; 872241 7,2' 7 32,0 ,
RENNES j 1911352711 17514461 3,3t 141 31,9
LA REUNION 4r,0,01 xxxxx
ROUEN 1215611011 18212831 5,1; 8; 35,4
STRASBOURG 1 1518511931 8312761 3,2! 7! 39,4
TOULOUSE 1 15126414701 23017001 2,71 161 43,8
VERSAILLES 17!50j7621 343111051 22,11 201 55,3
TOTAL 1 34111948158924 3778101021 1 291j
facteurmult.moyen i 13,01 1,95,2



Annexe 5
Option informatique des lycées. session de 1988 du baccalauréat document élève

Une épreuve optionnelle d'informatique est organisée pour la première fois en 1988 au
baccalauréat, et la Direction des Lycées et Collèges mène une étude non nominative sur son
organisation et sur les résultats qui y seront obtenus. C'est pourquoi il vous est demandé de bien
vouloir prendre quelques instants pour répondre au questionnaire suivant, puis de le joindre à
votre copie.

N° d'anonymat du candidat
section du candidat
date de naissance

sexeM ❑ F ❑

Avez-vous suivi l'option informatique

en seconde, première et terminale

en seconde et première

pas du tout

autre

D

partie réservée à l'administration

académie :
note à l'épreuve d'informatique :

candidat reçu non ❑ oui ❑ MENTION : P AB B TB



Option informatique des lycées. session de 1988 du baccalauréatdocument correcteur

ACADEMIE :SECTION : N° COPIE :

QUESTION 1 :
L'élève a su

- se situer dans la "société informatisée"

- articuler le technique et le social

- rendre compte avec clarté et méthode des problèmes abordés
- appréciation éventuelle

évaluation

appréciation éventuelle

évaluation

- Compréhension du problème

non ❑ plutôt non ❑ plutôt oui ❑ oui ❑

non ❑ plutôt non ❑ plutôt oui ❑ oui ❑

non ❑ plutôt non ❑ plutôt oui ❑ oui ❑

ED DE CD BD AD

QUESTION 2:

EDDEICEIBE❑I A❑

(E<D<C<B<A)

QUESTION 3:
non ❑ plutôt non ❑ plutôt oui ❑ oui ❑

- Y a t'il eu expression d'une analyse (même fausse)?

- capacité à trouver et exprimer clairement une méthode de résolution
sous quelle forme a été éffectuée l'analyse?

_ y a t'il eu définition correcte

des structures de données

appréciation éventuelle

langage nat. ❑ pseudo-code

non ❑ oui ❑

non ❑ oui ❑

non ❑ oui ❑

❑ organigramme ❑ autre ❑

des résultats intermédiaires non ❑ oui ❑

évaluation: ED DE CE BD AD

- PROGRAMMATION

- langage utilisé

- qualité de la programmation

- le programme correspond-t-il à l'analyse?
- appréciation éventuelle

évaluation

LSE ❑ BASIC ❑ PASCAL ❑ autre (lequel)

E EIDECEBDA❑
non ❑ oui ❑

ED DD CD BD AD

NOTE GLOBALE DE LA COPIE :  / 20
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MINISTERE

DE L'EDUCATION NATIONALE

DIRECTION
DE9 LYCEES ET COLLEGES

Sous-Direction des eleves et de
L'action educative

Bureau des Innovations pédagogiques
et des technologies nouvelles

- DLC 15 -

Affaire suivie la.ar5G-L BARON
8 8 - 4 7

Le Chef du bureau OLC15
a

Mmes et MM les coordonnateurs
de l'option informatique

Objet : organisation d'une enquête sur les résultats des élèves
à L'epreuve optionnelle d'informatique au baccalauréat.

Dans la Perspective de l'organisation de l'épreuve option-
nelle d'informatique au baccalauréat en 1988, il a été décidé,
en accord avec le Comité Scientifique National, de mener une en-
quête sur les resultats obtenus oar les différents candidats.

Ceci impose de pouvoir avoir accès à leurs copies. Une mé-
thode de recueil de données par sondage sur un échantillon
d'environ un millier de copies anonymes a été envisagée. Elle
comporterait deux temps :

Pendant la correction, il serait demandé à un ou deux cor-
recteurs par académie de s'astreindre a remplir le recto
d'une feuille de dépouillement par copie corrigée, chaque
academie contribuant à l'enquête pour une cinquantaine de
candidats.

Pores la levée de l'anonymat, il sera important de pouvoir
obtenir pour chaque copie des indications non nominatives
sur La section du candidat, son établissement, sa reussite à
l'examen... Cette seconde phase de recueil des donnees pour-
rait être confiée aux coordonnateurs academiques.

Un Projet de grille d'enquête a ainsi été élaboré que je
vous soumets pour avis en vous demandant de bien vouloir me
faire oart sous Le présent timbre de vos remarques éventuelles
441T-...E7 :1U 1988,:E ..13UEUR.

Le Chef du Bureau des
Innovations pédagogiques et
des tech ologies nouvelles

u DLC 15—

A. EUE



un Premier traitement dans '."acaoemie oeemettra o'etual.r
comment ont reussi les differents types de candidats. Ses re-
sultats seront portes a La connaissance du Recteur, et une cd-
oie de ce rapport sera envovegsous le present timbre a La Di-
rection nes Lvcees et Lolleges pour le 30 octobre 1988.

MINISTERE
DE L'EDUCRTIDN NRTIONRLE

DIRECTION
DES LYCEES ET CGLLEGES

OLC 3 - OLC 15

Le Ministre de l'Education Nationale

a,,:ames et Me551eu7s tes -ieteL73

ces examen; éf—zanccur:

1.1e Dar 5,=IRCIN LOLC 15)

Objet : .3.ncue':e 5U7 .S5 7ea...:ala 3ea candidats a 'ez.re,:e
e in:':,rmatizJe au PaccaLaureat.

▪ eva..,er .:reLlsement Les oertormances ces can:ats
s .'ecreve a:ttcr.neLe crIn:crmaticue au Paccataureat mise en
:_ace .a sesalJn ce It a eue tle:ide, en accore avec Le

NaticnaL cnarge ou ._ivi et ce .'eva.,,ation
ze upt:onnet o'Intormat.:ue caris Les %vceea. de
• c;ece: a ..,ne e7lcue pst oral_ zortan sur :nuira,.„in mIL.Ier
• ccz.e,a.

_ente cz,erazIon se dercu:era ce ta :acon suivante :

ai ColLecte des informations

▪ 75 ce 'epreuve, Les canCiaata remJ.1,cnz :na:un un tret
:cur: c:.ea::onnatre oestine a connaitre Leur numero o anonymat,
:SU:" _eur section, te type ce scoLarlte ettectue Pans

1n7ormatimue. Les tcf.. annexe) sont ensuite
t-aram:sec aux coordonnateurs academiaues ce l'uption irtorma-

znazJe azacemie. un ou olusieu7s czrrecteu7s propo-
ses :la- Le :r,-.;.arniteur academlque, remmt.lasent cour cnaaue
cc:Pie cprricee ,e document loin: en annexe, oui comorena nctam-
rent numera an.-?nvmat ces candidats.

bi traitement des informations.

mares 155 oeLiperations ces jurys, «.es coordonnateurs aca-
cemicues• canstituent en accore avec Les services oes examens e:
ccricaLrs ecnantitton compose d'une clnauantaine oe

ccnt :icnes oe connees seront uiterieurement crans-
_a -ir_:::on ces :.vues et Cd,keges Loureau 5)

*.raitement naticna.,

Pour cette même date, les fiches concernant Les copies de
l'echantlilon academiaue seront transmises a ta Direction des
Lycees et Colleges oour la constitution de l'ecnantiLlon natio-
nal. Un trayait de depouiliement sera mene Sur ces oonnees en
!b8/8S.

Pour le et eue tietieretiogi
Lyeées et Ccile)gei



Annexe 6

INFORMATIQUE

PREMIÈRE PARTIE (sur 6 points)

Le candidat choisira un des deux sujets proposés et le traitera en 200 à 300 m,ots, de façon claire et précise.

SUJET A :

Pendant le cours de l'option informatique, et en particulier en classe terminale, vous avez sans doute conçu
et réalisé au moins un projet informatique. Rédigez un texte de présentation de ce projet permettant à une personne
ne connaissant pas l'informatique de comprendre ce que vous avez voulu faire. Donnez en quelques mots les grandes
lignes de sa réalisation.

SUJET B :

La loi du 6 janvier 1978 relative aux fichiers, à l'informatique et aux libertés, et la Commission nationale de
l'informatique et des libertés (CNIL) sont-elles une protection pour la liberté des citoyens ? Justifiez votre réponse.

DEUXIÈME PARTIE (sur 5 points)

Quels sont les éléments qui composent l'unité centrale d'un micro-ordinateur ? Quels sont ceux qui sont
déterminants pour caractériser ses performances (en temps d'exécution et en quantité d'information stockée) ?
Expliquez pourquoi; donnez quelques ordres de grandeur qui déterminent son efficacité.

V 10
Tournez la page S. V. P.
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TROISIÈME PARTIE (sur 9 points)

Dans un jeu, les joueurs doivent donner une réponse simple à une question qui leur est posée. Cette réponse
comporte obligatoirement et dans cet ordre un sujet, un verbe et un adverbe, à l'exclusion de tout autre élément.
Les mots y sont toujours écrits en lettres majuscules.

• Les seuls sujets possibles sont « PIERRE », « MARIE », « JACQUES », « ANNE », « HENRI ».
• Les seuls verbes possibles sont « MANGE », « COURT », « LIT », « MARCHE ».
• Les seuls adverbes possibles sont « VITE », « LENTEMENT ».

Certaines des phrases suivantes ne sont pas des réponses correctes. Dites lesquelles, et pourquoi :
— PIERRE COMPREND VITE
— HENRI MANGE LENTEMENT
— JACQUES COURT
— MARIE LIT VITE SON LIVRE

PROBLÈME POSÉ :
On veut écrire un programme qui lise un texte ne comportant que des lettres majuscules et des caractères

« espace » (ceci est garanti, et n'a donc pas à être vérifié dans le programme) et qui vérifie si cette réponse est conforme
à la règle du jeu.

QUESTIONS :
1. Quelle(s) structure(s) de donnée(s) (liste(s), tableau(x), chaine(s) ou autre) utilisez-vous pour la réponse

du joueur et le vocabulaire autorisé par les règles du jeu ?

2. Présentez votre analyse du problème.

3. Rédigez, en BASIC, LSE ou PASCAL la ou les procédures qui permettent de déterminer si la
réponse est correcte.

NB. — On tiendra le plus grand compte de la qualité de la rédaction : clarté, concision, précision, docu-
mentation.



INFORMATIQUE

PREMIÈRE PARTIE (sur 6 points)

Le candidat choisira un des deux sujets proposés et le traitera en 200 à 300 mots, de façon claire et précise.

SUJET A :

Décrivez brièvement, en citant des faits, les principales étapes qui ont marqué le développement des maté-
riels informatiques et des logiciels.

SUJET B :

Quand une entreprise s'informatise, on dit parfois que les effectifs devraient diminuer. Qu'en pensez-vous ?
Voyez-vous d'autres effets de l'informatisation des entreprises sur l'emploi ?

DEUXIÈME PARTIE (sur 6 points)

Nombre de logiciels offrent des choix aux utilisateurs par l'intermédiaire de « menus ». On considère ici le
cas où plusieurs possibilités sont affichées, repérées par des numéros de 1 à n. L'utilisateur indique son choix en
tapant le numéro correspondant. On vous demande de rédiger une procédure qui réalise les tâches suivantes :

• Afficher « Tapez le numéro correspondant à votre choix »;
— saisir la réponse de l'utilisateur; si elle n'est pas un nombre compris entre 1 et n bornes comprises,

afficher : « Ce n'est pas une réponse correcte, recommencez »;
— saisir la nouvelle réponse jusqu'à ce qu'elle soit correcte...

• Fournir comme résultat cette réponse.

On ne traitera pas le cas oit l'utilisateur ne fournit que des réponses incorrectes.

Comment s'effectue l'échange d'informations entre programme principal et procédure ? Rédigez la procé-
dure en BASIC, LSE ou PASCAL.

V 1 1
Tournez la page S. V. P.
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TROISIÈME PARTIE (sur 8 points)

Une ligne d'autobus comporte un certain nombre de stations caractérisées chacune par leur nom, leur numéro
d'ordre, le nombre moyen journalier de personnes y montant et le nombre moyen journalier de personnes y descen-
dant. On appelle mouvement journalier d'une station la somme du nombre de personnes montant et du nombre de
personnes descendant à cette station. On appelle bilan journalier d'une station, la différence entre le nombre de
personnes descendant et celui des personnes montant.

PROBLÈME Post :
L'entreprise de transports exploitant la ligne veut utiliser l'informatique pour obtenir les résultats suivants :

a. Le numéro d'ordre d'une station dont on connaît le nom;
h. Le mouvement et le bilan journaliers d'une station dont on connaît le numéro;
c. La station ayant le plus fort mouvement journalier.

QUESTIONS :
1. Quelle(s) structure(s) de données proposez-vous d'utiliser pour représenter en mémoire centrale les infor-

mations concernant cette ligne ?

2. On suppose que toutes les informations ,concernant la ligne d'autobus ont été saisies convenablement et
sont disponibles dans la mémoire centrale de l'ordinateur. Présentez votre analyse du problème posé.

3. Rédiger en BASIC, LSE ou PASCAL la partie de programme correspondant à la partie b du problème.

NB. — On tiendra ie plus grand compte de la qualité de la rédaction : clarté, concision, précision, docu-
mentation.

L:à

11 t`41



INFORMATIQUE

PREMIÈRE PARTIE (sur 6 points)

Le candidat choisira l'un des deux sujets proposés, qu'il traitera en 200 à 300 mots. Les qualités de concision,
de précision et d'organisation des idées seront appréciées.

SUJET A :

Citez deux à trois métiers de l'informatique en précisant leurs fonctions dans l'entreprise.

SUJET B :

Vous avez utilisé un logiciel de traitement de texte. Développez les avantages qu'apporte un tel logiciel par
rapport à une machine à écrire.

DEUXIÈME PARTIE (sur 4 points)

Étant donné un tableau de 100 chaînes «déjà rangé en mémoire centrale, écrire un algorithme permettant de
chercher dans ce tableau la première place où se trouve une chaîne de caractères donnée. Le résultat à écrire est le
numéro de cette place si la chaîne donnée figure dans le tableau, ou le message « absent » dans le cas contraire.

V 13
Tournez la page S. V. P.
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TROISIÈME PARTIE (sur 10 points)

Une association de consommateurs veut comparer les prix de deux grandes surfaces A et B sur une année.
Pour cela, elle établit une « liste-test » constituée de 100 produits.
L'association dispose donc des prix des 100 produits dans les 2 magasins, pour chacun des 12 mois de l'année.

Exemples : pour le mois de janvier on a ie relevé suivant :

Surface A Surface B

Produit 1. 121,15 132,00
Produit 2. 225,40 228,20
etc...

On veut traiter ces données par ordinateur afin de répondre aux questions suivantes :
a. Quel est le prix total de la liste-test dans chaque magasin un mois donné ?
b. Quels sont les produits dont les prix un mois donné sont en baisse par rapport à ceux d'un autre mois

dans le magasin A ?
c. Quel est le magasin le moins cher en décembre?
d. Quel est le magasin le moins cher sur l'ensemble de l'année?

Travail à faire par le candidat

1. Expliquer comment utiliser un ou plusieurs tableaux pour gérer ces données en mémoire centrale.

2. Définir une procédure pour calculer le prix de la liste-test pour un mois et un magasin quelconque.
Comment peut-on la réaliser?
Écrire, en LSE, BASIC ou PASCAL la partie du programme correspondante.

3. Définir une procédure pour écrire la liste des produits dont les prix sont en baisse dans un magasin donné
un certain mois donné par rapport à un autre mois, lui aussi donné. Expliquer comment la réaliser.

4. Écrire un algorithme, utilisant les 2 procédures précédentes, pour répondre à toutes les questions initiales.

NB. — On tiendra le plus grand compte de la qualité de la rédaction : clarté, concision, précision, documen-
tation.
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Le t e x t e  o u i  s u i t  o  p o u r  o b j e c t i f  d e  f o u r n i r  a u x  c o r r e c -
t e u r s  d e  l ' é p r e u v e  o p t i o n n e l l e  d ' i n f o r m a t i c u e  a u  b a c c a l a u r é a t
de 1 .986  u n  c e r t a i n  n o m b r e  n e  r e c o m m a n d a t i o n s  c o n c e r n a n t  l a  c o r -
r e c t i o n  d e  c e t t e  é p r e u v e .  I l  e x p o s e  e s s e n t i e l l e m e n t  d e s  p r i n -
c i p e s  a e n e r a u x ,  o u i  s e r o n t  a d a p t é s  a u  c o n t e x t e  p a r t i c u l i e r  d e

e f f e c t i v e m e n t  p o s é e .

C r i t è r e s  g é n é r a u x

L ' o p t i o n  i n f o r m a t i q u e  d e s  l y c é e s  e s t  u n  e n s e i a n e m e n t  o p -
t i o n n e l .  L ' é p r e u v e  t e r m i n a l e  o u i  l a  v a l i d e  e s t  d e s t i n é e  à  t e s -
t e r  d a n s  a u e l l e  m e s u r e  l e  c a n d i d a t  a  a t t e i n t  l e s  o b j e c t i f s  o u i
l u i  o n t  é t é  o s s i o n e s .

C e t t e  é p r e u v e  a  é t é  c o n ç u e  p o u r  q u ' u n  é l è v e  m o y e n  g u i  a
s u i v i  l ' o p t i o n  i n f o r m a t i q u e  p e n d a n t  t r o i s  cannées p u i s s e  c o g n e r
des p o i n t s  q u e l l e  q u e  s o i t  s a  s e c t i o n .  L e s  c o r r e c t e u r s  s o n t
donc i n v i t é s  à  n o t e r  l e s  c o p i e s  d e  f a ç o n  p o s i t i v e ,  e n  u t i l i s a n t
l ' e n s e m b l e  d e  l ' é c h e l l e  d e  n o t a t i o n ,  e t  e n  a t t a c h a n t  p l u s
d ' i m p o r t a n c e  a u x  c o m p é t e n c e s  a u e  l e  c a n d i d a t  a u r a  s u  m a n i f e s t e r
q u ' à  l a  f o r m e  d e  s o n  d e v o i r .  L e s  p e t i t e s  f a u t e s  d e  s y n t a x e  n e
s e r o n t  p a s  p é n a l i s é e s .

Dans l e  c a s  o ù  u n  c a n d i d a t  p r é s e n t e r a i t  u n  p r o g r a m m e  é c r i t
dans  u n  l a n a a o e  d e  p r o a r a m m n t i o n  n o n  a u t o r i s é ,  l e s  c o r r e c -
t e u r s  f e r o n t  p r e u v e  d ' i n d u l a e n c e ,  e t  f o n d e r o n t  l e u r  e s t i -
m a t i o n  s u r  l e s  r é a l e s  é n o n c é e s  p l u s  l o i n  ( p a r t i e  3 ) .

P r e m i è r e _ e a r t i e .

C e t t e  q u e s t i o n  e s t  d e s t i n é e  à  a p p r é c i e r  l e s  c o n n a i s s a n c e s
o u ' o n t  l e s  c a n d i d a t s  s u r  l e  t h è m e  " i n f o r m n t i a u e  e t  s o c i é t é " .  O n
a t t e n d  d ' e u x  q u ' i l s  s a c h e n t  :

-  s e  s i t u e r  d a n s  l a  s o c i é t é  " i n f o r m a t i s é e " ,
-  m e t t r e  e n  r a p p o r t  d e s  f a i t s  d e  n a t u r e  d i f f é r e n t e .
-  r e n d r e  c o m p t e  a v e c  c l a r t é  e t  m é t h o d e  d e s  n r o b l è m e s

a b o r d e s .

I l  e s t  c l a i r  Q u ' o n  n ' a t t e n d  p a s  d e s  c a n d i d a t s  u n  e x p o s é  e x h a u s -
t i f .  O n  a c c o r d e r a  l e  max imum d e  p o i n t s  a u x  c o p i e s  q u i  m a n i f e s -
t e n t  u n e  c o n n a i s s a n c e  a p p r o p r i é e  d u  . - s u j e t  p o s é  e t  o u i
l ' e x p o s e n t  d e  m a n i è r e  c o h é r e n t e .  L e s  c a n d i d a t s  r e d i o e n n t  d e s
d e v o i r s  e x c é d a n t  l a  l i m i t e  d e  3 0 0  m o t s  f i x é e  p a r  l e  t e x t e  r é -
g l e m e n t a i r e  n e  d e v r o n t  p a s  e t r e  p é n a l i s é s .

Seconde p a r t i e

I l  s ' a g i t  u ' u n e  q u e s t i o n  d e  c o u r s  d o n t  l ' o b j e c t i f  e s t
r P. : , v a l u o r  donc .  a u e l l u  m e s u r e  l e  c a n d i d a t  a  a s s i m i l é  l e s  p o i n t s
u s s e n t i e l s  e b o r d é s  j u s q u ' e n  c l a s s e  d e  p r e m i è r e .

Dons l e  c a s  o ù  c e t t e  p a r t i e  p o r t e r o i t  s u r  u n  e x e r c i c e  d e
p r o g r a m m a t i o n ,  o n  s e  c o n t e n t e r a  d ' u n e  a n a l y s e  s o m m a i r e ,
p u i s q u e  l e s  c o m p é t e n c e s  c o r r e s o o n d o n t e s  s e r o n t  a p p r é c i é e s
e s s e n t i e l l e m e n t  d a n s  l a  t r o i s i è m e  p a r t i e  d e  l ' é p r e u v e .

Dans l e  c a s  o ù  c e t t e  q u e s t i o n  s e r a i t  d e s t i n é e  à  v a l i d e r
l e s  c o n n a i s s a n c e s  t e c h n i q u e s  d e s  c a n d i d a t s ,  o n  a c c o r d e r a  l e
maximum d e  p o i n t s  a u x  c a n d i d a t s  m a n i f e s t a n t  l e u r  c o s -
p r è h e n s i o n  d e  l a  l o g i q u e  d e  f o n c t i o n n e m e n t  d ' u n  s y s t è m e
i n f o r m a t i q u e ,  s a n s  e x i a e r  a u c u n e  t e c h n i c i t é .

Tr o i s i è m e  p a r t i e

Le p r o b l è m e  e s t  d e s t i n é  à  t e s t e r  l e s  c a p a c i t é s  d u  c a n d i d a t
à m e t t r e  e n  o e u v r e  d e  f a ç o n  o r g a n i s é e  a e s  me tnoc ies -  e s  c e s  o u -
t i l s  o é n é r a u x .

On t i e n d r a  c o m p t e  d e  f a ç o n  é q u i l i b r é e  d e s  c r i t è r e s
d ' e s t i m a t i o n  s u i v a n t s  :

-  Compréhens ion  d u  p r o b l è m e  p o s é

-  C a p a c i t é  à  p r é s e n t e r  u n e  a n a l y s e  d u  p r o b l è m e  ( s t r u c t u -
r a t i o n  d e s  d o n n é e s ,  r é s u l t a t s  i n t e r m é d i a i r e s  à  o b t e n i r ) .

-  C a p a c i t é  à  t r o u v e r  e t  è  e x p o s e r  c l a i r e m e n t
de r é s o l u t i o n .

une méthode

-  Q u a l i t é  d e  l a  p r o g r a m m a t i o n  ( s t r u c t u r e  d u  p r o o r a m m e ,
l e x i q u e ,  c o m m e n t a i r e s . . . ) .
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SEVRES, 7 JUIN 1988 - SUJET V 10

PREMIERE PARTIE - SUJET A

détaillé.

le projet.

Les trois éléments suivants do..vent apparaître :

1 - PRESENTATION DU PROJET : (. point)

Le candidat a su définir son projet par un simple titre, suffisamment

2 - PRESENTATION DU CAHIER DES CHARGES DU PROJET : (3 points)

Le candidat a su d'écrire (en termes non informatiques) ce que doit réaliser

3 - REALISATION INFORMATIQUE DJ PROJET : (2 points)

On doit pouvoir déceler dans la copie :

- le niveau de participation d. candidat au projet
- les aspects matériels de sa réalisation
- les difficultés rencontrées au cours de la réalisation
- les qualités du produit réalisé.

PRUIERE  PARTIE -• SUJET B

"La loi du 6 janvier 1978 relative aux fichiers, à l'informatique
et aux libertés, et la Commission Nationale de l'I-iformatique et des Libertés (CNIL)
sont-elles une protection pour la liberté des citoyens ? justifiez votre réponse."

Deux élénents fondamentaux devraient apparaître da-,s la réponse :

I -- L'INFORMATIQUE PEUT MENACER LA LIBERTE DU CITOYEN

- l'accumulation d'information automatise,le fichage nominatif des indivi-
dus sont des atteintes à la vie privée.

- Les possibilités de recherches sélectiees facilitent _'établissement
de "prof ls d'individus".

- L'interconnexion de différents fichiers est un risque majeur.

- Les systèmes informatiques sont vulnérables. Il y e un danger potentiel
en cas de situation totalitaire ou de conflit.

- autre danger : les ventes/cessions de fichiers.

II - CETTE LIBERTE EST PROTECEE, AU MOINS PARTIELLEMENT, PAR LA
LOI ET LA CNIL

- Possibilité de s'opposer au traitement (sauf traitements publics).

- Les fichiers nominatifs doivent être déclarés à la CNCL.

- La Cal. assure la publicité des traitements et les contrôles.

- Des limitations sont portées au contenu (opinions politiques, philosophi-
ques, religieuses, syndicales).

- Information des personnes fichées, du droit d'accès et des rectifications.

BAREMES ET CRITERES DE NOTATION

- Les éléments ci-dessus cités peuvent apparaître dans un ordre diffrent.
Un danger peut être décrit et le dispositif pour y parer immédiatement cité.

-La présence des deux niveaux du débat (I, II), la citation de 4 exigences
par niveau donne une note 6, même s'il apparaît que l'élève "1-cite'.

- Si seulement 2 ou 3 références par niveau apparaissent mais que le
candidat montre une bonne compréhension du sujet, fait preuve d'esprit criti4ue, la
note 6 peut lui être accordée.

- Le candidat n'ayant que peu de connaissances "référentielles" sur le
sujet mais faisant preuve d'une compréhension du sujet et d'esprit critique aura
une bonne moyenne.

- Les copies "à côte de la plaque" et démontrant une meconnatssanre
de la question (cas cité des prospectus clans la boite à lettres come.e daniwr unique)
ne peuvent qu'être pénalisées.

N.B. : Exemple d'"esorit critique" : le candidat a perçu les limites de l'action de
la CNIL.



3 - L'élève a montré sa capacité à élaborer et à présenter une méthode
de résolution.

ATELIER EVALUATIOR - SEVRES, 7 JUIN 1988

TROISIEM PARTIE - SUJET V 10

1 - COMPREHENSION

2 - ANALYSE

3 - METHODE

4 - QUALITE DE LA
PROGRAMMTION

21,510,50

Sur cette grille, situer des croix au niveau atteint par l'élève. Cette
évaluatin se fera de manière globale après lecture de la copie.

On attend les aspects suivants :

1 - [.'élève .1 compris le problème nosé : des éléments de réponse peuvent
être troivés dans la question préalable au problèce (1 point maximum) et dans le
corps du problème (saisie d'une phrase et non d.s. Aleer...nts, nature "booléenne"
de la réponse, etc...).

2 - L'élève a montré sa capacité à élabcrer et présenter une analyse.

a) - les structures de données doivent être précisées (y compris
sous forne de partie déclarative d'un algorithme). En outre l'analyse doit comporter
un lexique, sans oublier les variables intermédiaires.

b) - On suppose résolu le problème des blancs (un entre chaque
mot). On tient compte de façon positive d'une analyse qui pose le problème des
blancs en tête, en queue, ou entre les mots.

c) - Toute copie qui saisit séparément dans la réponse le s*.:jet,
le verbe et l'adverbe, di,forme l'analyse, et ne peur prétendre à plus d'un point.

Cette méthode peut varier, mais dans tous les cas devra comprendre :

a) - l'extraction des mots de la phrase réponse (sans qu'il ait
à écrire l'algorithme précis d'extraction).

b) - le comptage des mots. Il peut être explicite au implicite.

c) - la vérification de conformité avec le vocabulaire donné.

d) - la méthode qui consiste à vérifier dans un corpus de
phrases la prk.ence de la réponse, apparait comme contraire à l'esprit du sujet ;
elle sera néanmoins acceptée si elle est explicitement justifiée.

e) - (1)

4 - L'élève a montré sa capacité à traduire l'analyse dans un langage de
programmation.

a) - on vérifiera la lisibilité du programme. Une écriture
abusant des à ',Roto" ne sera pas valorisée.

b) - le programme devra être clairement commenté.

c) - on ne s'attachera pas aux détails syntaxiques.

5 - :1 reste un point qui sera attribué en fonction de la cohérence entre
structure, ana'yse et codage. Un bonus peut être donné aux copies ayant montré une
certaine originalité créatrice à un moment ou autre du devoir.

- Pour une bonne utilisation de cette grille :

. Toute rubrique doit être consdérée conne enner-1,1e
pendant des autres. Atiention.par exemple, à ne pas ri!naliser dals ze col-q:e lem
erreurs d'anal.j-se déjà pénalisées par ailleurs.

. Ne pas hésiter à utiliser l'échelle y s.oneris le; notes
extrêmes. Autant que possible éviter la case centrale.

(1) toute copie qui saisit séparément dans la réponse_ le sujet. le verte et l'adverbe,
ne peut prétendre à plus d'un point.
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lél : :45.711.05.77

COle POUR le

Le Ministre de l'Education Nationale

à

Mrs&ti.es ri Mes!.ieurs les Cutuurt.:

Objet : Epreuve facultative d'infoi.matique au baccalauréat de l'enseignement
du second degré et au baccalauiéat téchnoIostique (série G).

R é f Arrêtés du 30 septembre 1987 (80 n° 36 du 15.10.1987), note de servict
n° 87.304 du 1.10.1987 (BO n° 36 du 15.10.1987).

Pour la première fois, une épreuve d'informatique est organisée
au baccalauréat en 1988. Elle:èst conçue pour valider l'enseignement de
l'option informatique en lycée mis en place par l'arrêté du 31 mai 1985
(BO n° 25 du 20.6.1985 complété pour la classe de première par le BO n° 13
du 3.4.1986 et pour la classe terminale par le BO n° 20 du 21.5.1987).. 11
s'agit d'une épreuve ponctuelle d'une durée de trois heures qui se déroulera
le ler juin au matin sur tout le territoire français.

Conformément aux textes en vigueur les sujets de cette épreuve
sont, pour la session 1988, définis au niveau national par le Comité
Scientifique National qui est chargé du suivi et de l'évaluation de cet
enseignement. En revanche, l'organisation pratique de l'épreuve et sa
correction relèvent de vos services. Afin que celles-ci se déroulent dans
les meilleurs conditions j'attire votre attention sur les points suivants :

1 - L'option informatique bénéficie au niveau académique d'un
dispositif de suivi qui doit vous apporter un soutien signi-
ficatif. Notarment, deux personnes, désignées par tous, sont
particulièlement compétentes :

- l'universitaire responsable au niteau académique du suivi
scientifique de l'enseignement et de la formation complémentaiH
des enseignants,

- le professeur coordonnateur académique.

2 - La correction ne peut être assurée dans de bonnes conditions
que par des professeurs habilités à enseigner l'informatique,
qui l'enseignent effectivement. Leur recensement rapide est doo-
souhaitable.

3 - Pour assurer unc correction honegine, drus. rm.!.ures dnittra
etre prises :

' faire figuier sur Ji, ropiu la t4111:. r'., (;,ndidi.1,

' organiscr quelqpes jours Ja Ii Ilzltrn dcs rup)i!.
une journi.e de legroupc.mla du tous Jus tomiuttuf!.
rcrtorat. Cette journée polluait utiv Par l'unitcll-
taire responsable du slli%i et le profes.5cur coordonnateur
académique.

Dans la perspective de l'organisation de cette épreuve, une acti
nationale de formation des professeurs coordonnateurs académiques sera
organisée par la Direction des lcéas et collèges (bureau DLC 21) sous le
n° de code RDF 901 au C.I.E.P. de Sèvres du 25 au 29 janvier 1988. Elle
permettra de faire le point sur le problème de la correction des copies el
d'aboutir à des recommandations aux correcteurs qui vous seront alors
communiquées.

l."inisrre
LeerecteurdeslycécsetCowes

M. LUCIUS

n.
CD
X
(D
03
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MINISTERE
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r'''R'S LE 7  9  MARS 1988

Le M i n i s t r e  de  l ' É d u c a t i o n  Na t i ona le

à

Mesdames e t  Messieurs l e s  Recteurs
D iv i s i on  des examens e t  concours

Objet :  Épreuve f a c u l t a t i v e  d ' i n f o r m a t i q u e  au bacca lauréa t  du  second degré
et a u  bacca lauréa t  technolog ique ( s é r i e  G ) .

En complément à  ma l e t t r e  DLC 3  -  DLC 15  n °  2278 du  17 décembre
1987, j e  vous communique c i -dessous ,  d ' u n e  p a r t  des  p r é c i s i o n s  concernant
la c o r r e c t i o n  de l ' é p r e u v e  d ' i n f o r m a t i q u e  o rgan isée  à  l a  sess ion  1988,
d 'au t re  p a r t  l e s  d i s p o s i t i o n s  prévues pour  l ' é l a b o r a t i o n  des s u j e t s  d ' i n f o r -
matique pour  l a  sess ion  1989.

1 -  C o r r e c t i o n  de l ' é p r e u v e  d ' i n f o r m a t i q u e  -  sess ion  1988

Af in  d e  f a c i l i t e r  l e  t r a v a i l  des  c o r r e c t e u r s ,  l e s  d i s p o s i t i o n s
suivantes s e r o n t  mises en  p l ace  :

-  l e s  s u j e t s  é laborés  au  n iveau  n a t i o n a l  s e r o n t  accompagnés de  barèmes e t
d ' i n d i c a t i o n s  de  c o r r e c t i o n  q u i  s e r o n t  r e m i s  à  t o u s  l e s  c o r r e c t e u r s  en
mème temps que l e s  cop ies ;

- des  réun ions  d 'ha rmon isa t ion  regroupant  t o u s  l e s  c o r r e c t e u r s  de  chaque
académie e t  animées con jo in tement  p a r  l ' u n i v e r s i t a i r e  responsable du
s u i v i  de  l 'ense ignement  e t  l e  p ro fesseur  coordonnateur  académique s e r o n t
organisées l e  2  ou  l e  3  j u i n .  E l l e s  pe rme t t ron t  aux  c o r r e c t e u r s ,  à  p a r t i r
des i n d i c a t i o n s  e t  barèmes donnés p a r  l a  commission n a t i o n a l e  de  c h o i x  e t
de l a  l e c t u r e  d ' u n  p remier  l o t  de  cop ies ,  d e  se  m e t t r e  d ' a c c o r d  s u r  des
c r i t è r e s  p r é c i s  d ' é v a l u a t i o n ;

-  a f i n  d e  répondre aux ques t ions  q u i  p o u r r a i e n t  émerger d e  ces  réun ions
une permanence té léphon ique  s e r a  assurée au m i n i s t è r e  p a r  des  membres
de l a  commission n a t i o n a l e  de  c h o i x  des  s u j e t s ,  l e  2  e t  l e  3  j u i n .

2 -  E l a b o r a t i o n  des s u j e t s  de  l ' é p r e u v e  d ' i n f o r m a t i q u e  pour  l a  sess ion  1989

S ' i l  a  é t é  j u g é  p r é f é r a b l e  que l e s  s u j e t s  de  l ' é p r e u v e  d ' i n f o r m a t i
so ient  d é f i n i s  na t iona lement  l a  première année a f i n  q u ' U S  correspondent
e f fec t i vement  aux o b j e c t i f s  ass ignés à  l ' ense ignement ,  c e t t e  charge s e r a
conf iée aux  académies dès 1989 s u r  l a  base de  regroupements académiques
cons t i t ués  pour  l e  bacca lauréa t  techno log ique .

Les qua t re  académies p i l o t e s  pour  l a  sess ion  1989 o n t  é t é  c h o i s i e s
en f o n c t i o n  de l e u r s  ressources e t  de  l e u r s  compétences dans ce  domaine ;
i l  s ' a g i t  de  :  PARIS (groupement I ) ,  POITIERS (groupement I I ) ,  STRASBOURG
(groupement I I I ) ,  TOULOUSE (groupement I V ) .

Ces académies son t  également chargées d ' é l a b o r e r  l e s  s u j e t s  d e s t i n
aux c e n t r e s  é t range rs  ou  DOM-TOM r a t t a c h é s  aux groupements.

Chaque commission d ' é l a b o r a t i o n  des s u j e t s  s e r a  p rés idée  p a r
l ' u n i v e r s i t a i r e  responsable au  n iveau  académique d u  s u i v i  d e  l 'ense ignement
et d e  l a  f o r m a t i o n  des p ro fesseurs  e t  comprendra l e  p ro fesseur  coordonnateur
académique.

Les s u j e t s  s e r o n t  é laborés  s u i v a n t  l a  procédure prévue p a r  l a
note de  s e r v i c e  n °  87.347 du  4  oc tobre  1987. En  p a r t i c u l i e r ,  i l s  s e r o n t
soumis pour  e s s a i  à  des p ro fesseurs  n 'appar tenan t  pas  à  l a  commission.

Le c o n t r ô l e  p o r t a n t  s u r  l a  q u a l i t é  des s u j e t s  e t  l e u r  con fo rm i t é
au programme e t  à  l a  d é f i n i t i o n  d e  l ' é p r e u v e  s e r a  e f f e c t u é  p a r  un  membre du
comité s c i e n t i f i q u e  n a t i o n a l .
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